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LES DÉCORS GÉOMÉTRIQUES DU MAGDALÉNIEN 
SUPÉRIEUR DE LA GROTTE D’ISTURITZ 
(PYRÉNÉES-ATLANTIQUES) : 
 
une place à part dans l’équipement ?

Claire LUCAS

Dans les niveaux du Magdalénien supérieur de la grotte d’Isturitz (Pyrénées-Atlantiques), les 
formes géométriques, représentées sur au moins 39 pièces, dominent l’art mobilier. Leur analyse 
technologique et structurale a notamment conduit à mettre en évidence que ces décors étaient 
essentiellement réalisés sur des outils intermédiaires et / ou des armes peu courants au sein  
de l’équipement. Nous avons souhaité présenter ici les résultats de ces premières observations,  
qui suggèrent une place particulière des décors géométriques dans la vie et l’art des occupants  
du Magdalénien supérieur d’Isturitz.

Au-delà de 13  pièces à décors divers, le corpus est dominé par 26  pièces ornées de quatre 
groupes de décors récurrents. Il s’agit de décors latéraux sur outils intermédiaires et / ou pointes 
de projectile. Ils comprennent des motifs sinueux, des lignes obliques parallèles, des tirets trans-
versaux associés à des lignes longitudinales et des motifs fusiformes ou ovalaires. Considérant  
les problèmes stratigraphiques du Magdalénien d’Isturitz, nous avons choisi de regrouper dans  
un même ensemble les 20 pièces portant des décors similaires provenant des séries attribuées  
au Magdalénien moyen et de les étudier conjointement.

Les motifs sinueux latéraux, représentés sur un strict minimum de 16 objets, constituent les 
représentations les plus courantes. Ce décor se présente sur des armes (un fragment de préhampe 
et 6 pointes de projectiles), ainsi que sur des objets portant des traces qui témoignent de leur 
utilisation comme outils intermédiaires. Néanmoins, plusieurs indices conduisent à envisager  
la plupart de ces traces comme le résultat d’une réutilisation, suite à une fracture, une réparation 
ou une reconfiguration. En effet, on observe des incisions tronquées et recoupées par les traces 
d’utilisation au niveau de l’extrémité proximale, des extrémités distales réaménagées après frac-
ture et des fractures en languette. Il pourrait s’agir d’outils intermédiaires dont l’utilisation a été 
poursuivie après un endommagement ou de grandes pointes recyclées en outils intermédiaires. 
L’existence, même rare, de biseaux striés et de bords convergents nous incite à privilégier cette 
deuxième hypothèse. Dans ce cas, il s’agirait d’armes de dimensions particulièrement importantes 
avec une épaisseur maximale largement supérieure à la moyenne des pointes du Magdalénien 
supérieur d’Isturitz (généralement de l’ordre de 10 à 12 mm).

La structure de base des décors est assez élémentaire, puisque la seule constante réside dans  
la réalisation d’un motif sinueux longitudinal sur au moins un bord de l’objet. Douze pièces de 
gros calibre constituent un ensemble très homogène, uniquement orné de lignes brisées, formées 
par des incisions très larges. Cependant, autour de ce type de décor, il existe de nombreuses 
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Pièce à décor latéral réutilisée en outil intermédiaire du Magdalénien supérieur d’Isturitz
(clichés et relevé : Cl. Lucas).
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pièces de dimensions plus diversifiées présentant des variations. Elles concernent notamment  
la morphologie du motif sinueux (lignes brisées, succession d’arcs de cercles ou lignes sinueuses, 
parfois dédoublées), la technique de réalisation (incisions plus ou moins larges et profondes) et 
leur association éventuelle avec d’autres motifs.

Étant donné leur variabilité formelle, les trois autres groupes de motifs récurrents ne semblent 
pas constituer de réels types de décors. Ces motifs moins fréquents ont, dans de rares cas, été 
associés aux motifs sinueux, dont ils se rapprochent également par leur technique de réalisation 
(souvent en incisions très larges) et par leur présence sur les bords des mêmes types d’objets. 
Les quelques décors divers apparaissent sur différents supports (bâtons percés, harpons, baguettes 
demi-rondes, fragments osseux non façonnés).

Ainsi, parmi les objets abandonnés par les occupants du Magdalénien supérieur d’Isturitz, les 
formes géométriques figurent uniquement sur des objets en matière osseuse, et principalement 
sur des outils intermédiaires et / ou des armes. Contrairement à la majorité des pointes du 
Magdalénien moyen, celles du Magdalénien supérieur sont systématiquement ornées sur les bords. 
Nous pouvons également préciser que la sélection des pointes-supports ne semble pas aléatoire, 
puisque leurs caractéristiques morphométriques pourraient suggérer des choix, tournés vers les 
pointes les moins courantes. Par conséquent, les décors géométriques se trouvent essentiellement 
sur des supports généralement peu retenus pour les représentations figuratives, dont ils sont  
généralement dissociés (une seule pièce associe motifs géométriques et représentations animales). 
Néanmoins, il existe aussi des pointes à files de chevaux gravées sur les faces latérales au 
Magdalénien supérieur.

Reste à savoir si les décors géométriques du Magdalénien supérieur d’Isturitz doivent être 
considérés comme un cas particulier ou comme un ensemble caractéristique de cette période. 
Nous pouvons dès à présent noter que les zigzags latéraux ont connu une très large extension à 
travers l’Europe, puisque l’on retrouve des motifs comparables jusqu’en République Tchèque.  
À ce stade, il nous semble que ces observations préliminaires sur les décors géométriques du  
Magdalénien supérieur d’Isturitz ouvrent de nouvelles perspectives. Bien que moins spectaculaires 
que ceux du Magdalénien moyen (qui mettent en jeu des règles de construction plus complexes), 
certains d’entre eux répondent à des normes particulières, ayant connu une large diffusion dans 
un contexte d’expansion géographique des sociétés magdaléniennes à travers l’Europe.
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